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Résumé
Au cours du siècle prochain, le changement climatique aura probablement des répercussions considérables sur la répartition des populations de manchots empereurs ainsi que sur leur taux de reproduction dans la région de la péninsule antarctique mais aussi dans l’ensemble de la région antarctique. Fort de ce constat, le Royaume-Uni suggère que le CPE approuve la surveillance des colonies de manchots empereurs à partir des techniques de télédétection en vue d’identifier des refuges potentiels dans un contexte contre les impacts du changement climatique. Le Royaume-Uni souhaite également que le CPE invite d’autres parties à entreprendre des activités du même ordre, dans d’autres régions en Antarctique.
Introduction

La recommandation 25 du rapport final de la Réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique sur le changement climatique (Svolvær, Norvège, du 6 au 9 avril 2010) suggérait au CPE d’envisager l’application d’une approche systématique aux zones gérées ou protégées en ce qui concerne la protection des espèces et l’identification des habitats vulnérables au changement climatique ; la recommandation préconisait également l’aménagement de zones susceptibles de devenir des lieux de refuge contre les impacts des changements environnementaux et climatiques et la réservation de sites pour de futures recherches en rapport avec le changement climatique. Par ailleurs, la recommandation 28 du même rapport invitait le CPE et le SC-CAMLR à poursuivre l’élaboration et le perfectionnement des outils de collecte et de partage des données relatives à la situation  et à l’évolution des espèces surveillées par ces deux entités (baleines, manchots et autres oiseaux marins). Cette recommandation insistait en outre sur la nécessité pour le CPE et le SC-CAMLR de collaborer avec d’autres entités spécialisées telles que le SCAR et l’ACAP. A la lumière de ces recommandations, le Royaume-Uni propose que les techniques de télédétection soient utilisées pour l’identification de refuges susceptibles de protéger les manchots empereurs contre les impacts du changement climatique.
Contexte
Les manchots empereurs se reproduisent sur le littoral antarctique. Les colonies se regroupent généralement sur la banquise côtière, stable et ancrée au littoral. Seules trois petites colonies (maintenant deux avec la disparition de la colonie Dion protégée dans le cadre de la ZSPA n° 107 Île Emperor, Îles Dion, Baie Marguerite, Péninsule antarctique) sont installées sur la terre ferme. Toutes les colonies ont le même cycle de reproduction quel que soit leur habitat. Ces oiseaux marins se regroupent en automne, au moment où la banquise se consolide, en général à partir du mois d’avril. La parade nuptiale, la ponte et l’incubation se déroulent durant l’hiver. Le printemps austral marque l’étape de la couvaison, de l’éclosion et de la formation des crèches d’oisillons. Cette partie du cycle dure jusqu’au début de l’été austral. Chez les manchots empereurs, le mâle comme la femelle s’occupent de l’oisillon jusqu’à ce qu’il mue et puisse prendre le large, au milieu de l’été, généralement en novembre ou en décembre au moment où la glace se désolidarise pour laisser place à une banquise flottante qui dérive sous la pression du vent et des courants.  Toutefois, il arrive que les oisillons aient encore besoin d’assistance pour se nourrir lorsqu’ils se réfugient sur la banquise flottante en mouvement. Les manchots adultes muent vers la fin de l’été, en février, sur la banquise côtière ou sur la banquise pérenne. La banquise côtière - sur laquelle ils vivent pendant près de 8 mois sur 12 - est un habitat vital pour les manchots empereurs. Ainsi, sa formation tardive l’hiver et sa désolidarisation prématurée au printemps peuvent sérieusement affecter le taux de reproduction des manchots empereurs quel que soit l’emplacement de leur colonie. 
Enjeux liés au changement climatique
Il a été observé récemment que l’impact du changement climatique sur la durée de vie et la disposition géographique des aires de banquise joue un rôle essentiel dans l’évolution comportementale des manchots empereurs [1-6]. Les principaux facteurs de changement identifiés sont liés à la réduction de la banquise [6]. La banquise côtière et la banquise pérenne sont en effet des formes différentes de banquise. La banquise côtière plutôt saisonnière, se forme sur  les plateformes de glace flottante, le long des côtes et entre les archipels et sur la partie émergée des icebergs échoués. Il peut également se former sur les bancs et près du littoral, là où l’eau est peu profonde. Contrairement à la banquise pérenne, la banquise côtière présente la particularité de résister au vent et aux courants [7]. Quel que soit le site de la colonie, les manchots empereurs se reproduisent sur la banquise côtière qui est une plateforme stable (est l’habitat naturel, de prédilection ?) [6, 8, 9]. N’étant pas très agiles, les manchots empereurs sont obligés de s’installer près d’un littoral en basse altitude [4] dépassant la surface de l’océan d’à peine quelques dizaines de centimètres. Ils peuvent fourrager dans les polynies, entre les rochers sur le littoral et sur la banquise pérenne. Par conséquent, les corollaires du changement climatique peuvent avoir un impact considérable sur eux. En effet, ils peuvent engendrer des modifications dans leur interaction avec la faune de la banquise notamment leurs proies qui sont essentiellement des calandres antarctiques et des krills [10], mais aussi avec leurs prédateurs.
Toutefois, il est regrettable que les résultats de l’analyse de l’influence des changements environnementaux sur les caractéristiques biologiques et écologiques des manchots empereurs soient limités par des données chronologiques lacunaires en ce qui concerne la surveillance des populations et de leur habitat. Il s’agit entre autres, des données sur les proies, la prédation et les indices (propriétés, évolution) de la banquise désagrégées aux niveaux local et régional. Des études démographiques poussées ne sont disponibles que  pour un seul site [1-3] et les recensements réalisés sur sites ou en survol ne sont disponibles que pour quelques rares sites. En l’absence de programmes de surveillance exhaustifs offrant une vision complète des paramètres démographiques en relation avec l’historique des indices environnementaux, les conclusions connaissent malheureusement des limites et certaines d’entre elles pourraient être le résultat de simples inductions. En attendant l’accessibilité à une quantité plus importante de données de surveillance des populations, les séries chronologiques provenant des recensements sur d’autres sites pourraient améliorer la compréhension des principales interactions écologiques entre les comportements des populations et les facteurs environnementaux, surtout dans les scénarios permettant l’analyse des trajectoires des populations à la lumière des changements liés à leur habitat. 
Proposition de méthode de recherche
Dans le présent document, nous proposons que des études de long terme soit menées sur les manchots empereurs afin d’améliorer la compréhension des impacts du changement climatique. Les études scientifiques en milieu glacial comportent des difficultés logistiques et sont naturellement complexes et coûteuses. En conséquence, nous suggérons qu’une série d’études expérimentales soient menées avec le concours des toutes nouvelles technologies basées sur la télédétection par satellite [11]. L’objectif de ces études serait de mesurer la variation de la taille des populations de manchots empereurs au fil des années et de confronter les résultats aux conditions environnementales, en particulier la durée de vie et l’étendue de la banquise. Il serait préférable de mener ces études en dehors de toutes considérations pouvant être source de confusion, comme par exemple la prise en compte des prélèvements à des fins commerciales des proies dont dépendent les manchots empereurs. Ces études devraient couvrir les zones vulnérables aux impacts du changement climatique ainsi que les espaces qui pourraient servir de refuge dans l’avenir.
Les sites de certaines colonies ont déjà été désignés comme ZSPA (tableau 1). Toutefois, la désignation de ces sites ne traduit pas une logique expérimentale coordonnée. La plupart de ces sites sont situés dans la partie est de l’Antarctique entre les longitudes 60°53’latitude sud et 169°21’longitude est. Le Royaume-Uni propose par conséquent un redécoupage transversal de la zone et la mise en place de deux opérations de surveillance des manchots empereurs en y incluant les colonies indiquées sur la carte 1 (et le tableau 2). Cette démarche se traduirait par la création de deux transects et devrait permettre d’identifier des zones de refuge potentielles et de déterminer si la protection des zones serait une solution probante dans les années à venir. Ces transects ont un fort gradient latitudinal et leur étude pourrait apporter un éclairage sur les interactions avec les facteurs environnementaux touchant les manchots empereurs. Le Royaume-Uni propose que des recensements soient réalisés sur ces sites dans les prochaines années et que leur variation interannuelle soit observée grâce aux méthodes disponibles [11].
Actuellement, les modèles de regroupement et de dispersion sont mal connus, cependant, la vulnérabilité de leurs sites de reproduction, constitués de banquise pérenne vulnérable aux intempéries, oblige parfois les couples nicheurs à se déplacer vers d’autres sites et les empereurs juvéniles à rejoindre d’autres colonies après la saison de reproduction. De plus, l’instabilité des plateformes glaciaires et des langues de glace amène les colonies installées à proximité de ces reliefs  à quitter temporairement leur site [12], même si le point de chute est relativement proche. Le Royaume-Uni estime que tous les sites de reproduction d’une région méritent d’être surveillés. Cela favoriserait la compilation des  informations relatives à la répartition de la population et aux mouvements entre sites de reproduction au fil des années.
La liste des sites de reproduction figurant au tableau 2 présente les colonies proposées pour une éventuelle désignation comme zones protégées. Le Royaume-Uni suggère par ailleurs que la protection d’autres transects de même nature soit envisagée, notamment dans la mer de Ross. Avec l’évolution du changement climatique, la mer de Weddell et la mer de Ross resteront probablement des refuges pour les espèces telles que les manchots empereurs dont la survie dépend de la banquise. Le Royaume-Uni préconise la poursuite de la surveillance de la région de la mer Weddell au moins sur les 10 prochaines années avant que des recommandations concernant sa protection ne soient émises. Depuis 2009, le Royaume-Uni réunit des données concernant ces transects et prévoit de communiquer sur l’évolution des sites observés dans les prochaines années. Seule une petite proportion des colonies citées dans le tableau 2 devrait faire l’objet d’une proposition de désignation.
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Carte 1.  Position de toutes les colonies de manchots empereurs. Légende : les puces vertes indiquent les colonies situées dans des zones spécialement protégées de l’Antarctique. Les puces violettes signalent les colonies proposées à l’étude par le Royaume-Uni aux fins d’identification de refuges potentiels, pour les manchots empereurs, contre les impacts du changement climatique. Les puces rouges correspondent à toutes les autres colonies de manchots empereurs.
Recommandations

Le Royaume-Uni a pris acte de la haute importance que les recommandations de la RETA et le plan de travail quinquennal du CPE accordent à la gestion adéquate des enjeux du changement climatique. Le Royaume-Uni est convaincu du caractère innovant des méthodes exposées dans le présent document de travail et croit fermement qu’ils contribueront à préciser les données factuelles concernant la surveillance des sites vulnérables, en particulier les zones spécialement protégées de l’Antarctique.
Le Royaume-Uni recommande que le CPE :

1. reconnaisse le rôle essentiel de la télédétection dans la collecte de données détaillées sur l’évolution de la population des manchots empereurs en fonction de l’impact du changement climatique sur leur habitat ; 
2. approuve la proposition articulée dans ce document de travail comme méthode appropriée d’identification de refuges pour les manchots empereurs dans un contexte de changement climatique ; et
3. invite les parties investies dans des programmes de travail concernant les manchots empereurs à envisager une collaboration avec le Royaume-Uni pour l’amélioration et la mise en œuvre de ces méthodes de surveillance dans l’ensemble de la région antarctique.
Annexe 1

Tableau 1. Les ZSPA désignées pour la protection des populations nicheuses de manchots empereurs
	ZSPA n°
	Nom
	Pays initiateur
	Coordonnées géographiques
	Habitat protégé
	Effectif approximatif source : plan de gestion

	
	
	
	
	Banquise ou aire  marine
	Terre ferme
	

	101
	Taylor Rookery, Terre Mac.Robertson 

	Australie
	67°27’S, 60°53’E
	Oui 
(sur une petite superficie)
	Oui
	L’effectif de la population adulte de la colonie était passé de 2 462 en 1980, à 3 307 individus en 1990. L’effectif moyen tournait autour de 3 000individus  sur une période de 15 ans, entre 1988  et  2002
2 900 [11].

	105
	Ile Beaufort, McMurdo Sound, mer de Ross 

	Nouvelle-Zélande
	76°55’S, 166°52’E
	Oui
	Oui 
(mais les manchots sont installés sur la banquise)
	L’effectif des oisillons

nés vivants entre 1962 et 2005 variait entre 131 et 2 038 individus; la photographie aérienne avait permis d’estimer l’effectif de la population adulte à 1 312 individus en 2006
1 312 [11].

	107
	Île Emperor, Îles Dion, Baie Marguerite, Péninsule antarctique 

	Royaume-Uni
	67°53’S, 68°42’O

	Oui
	Oui
	Aucune colonie de manchots empereurs n’a été identifiée dans cette ZSPA durant la saison de reproduction lors des survols récents de la zone 
(2011/12) (site non indiqué sur la carte 1.)

	120
	Archipel de Pointe-Géologie, Terre Adélie 

	France
	66°40’S, 140°01’E
	Oui
	Oui 
(mais les manchots sont installés sur la banquise)
	2 838 (2010/2011).  Effectifs disponibles pour plusieurs séries chronologiques

 2 300 [11].

	124
	Cap Crozier, île de Ross 

	États-Unis
	77°30’S

169°21’E
	Oui
	Oui

 (mais les manchots sont installés sur la banquise)
	L’effectif des oisillons

pour la période 1983 –2006 variait entre 0 et 1 201individus. Pour l’année 2006,  il était de 

339 437 [11].



	127
	Ile Haswell 

	Fédération de Russie
	66°31’S, 93°00’E
	Oui
	Oui 
(mais les manchots sont générale-ment installés sur la banquise)
	Effectif pour la période 2010-2011 : 13 000 adultes.  Les données disponibles remontent jusqu’en 1956. 
17,000 [11].

	169
	Baie Amanda, Côte Ingrid Christensen, Terre Princesse Élizabeth, Antarctique de l’Est 

	Australie et Chine
	69°15’S, 76°50’E
	Oui
	Oui
 (mais les manchots sont installés sur la banquise)
	Plusieurs milliers de couples, estimation globale: 8000 oisillons en nov. 1997 

9,000 [11].




Annexe 2

Tableau 2.  Liste des colonies proposées à l’étude pour l’identification de refuges pour les manchots empereurs dans un contexte de changement climatique
	Nom
	Lieu
	Coordonnées géographiques
	Habitat protégé
	Effectif approximatif ( par couples) [11]

	
	
	
	Banquise ou  aire marine
	Terre ferme
	

	Smith Peninsula
	Mer de Weddell – partie ouest
	74°22’S,

60°50’O
	Oui
	Non
	4 018

	Île Dolleman
	Mer de Weddell – partie ouest
	70°37’S,

60°26’O
	Oui
	Non
	1 620

	Île Snow Hill
	Mer de Weddell – partie ouest
	64°31’S,

57°26’O
	Oui
	Non
	3 885

	Gould Bay
	Mer de Weddell – partie est
	77°43’S,

47°41’O
	Oui
	Non
	7 500

	Luitpold Coast
	Mer de Weddell – partie est
	77°16’S,

33°33’O
	Oui
	Non
	6 498

	Dawson-Lambton
	Mer de Weddell – partie est
	76°01’S,

26°40’O
	Oui
	Non
	11 700

	Halley Bay
	Mer de Weddell – partie est
	75°32’S,

27°26’O
	Oui
	Non
	14 300

	Stancomb Wills
	Mer de Weddell – partie est
	74°07’S,

23°05’O
	Oui
	Non
	3 000

	Drescher Inlet
	Mer de Weddell – partie est
	72°50’S,

19°20’O
	Oui
	Non
	6 600

	Riiser Larsen
	Mer de Weddell – partie est
	72°07’S,

15°07’O
	Oui
	Non
	5 900

	Atka Bay
	Mer de Weddell – partie est 
	70°36’S,

08°08’O

	Oui
	Non
	8 000


Annexe 3
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